
A SCIENCE POPULAll

oxygène et en carbone ; l'eau, Cn hydrogèIne et nci oxy-
-Iène, le sel marin ou chlorure de sodium ci chlore

et en sodium ; le sulfIte de cuivre, en acide sulfuri-
que composé lui-même de soufre et d'oxygène, et oxy-
de de cuivre composé d'oxygène et de cuivre. -.

Tous les corps, simples ou composés, sont formés
de particules infiniment petites auxquelles ont a don-
né le nom d'ulômes ou de molécu/es. Chacune de ces
molécules jouit exactement des mêmes propriétés que
le corps lui-même, et elles sont retenues entre elles
pour former la masse par une force que l'on appelle
cohésion. Cette force est plis ou imoins grande dans
les corps solides ; elle est nulle dans les corps liqui-
des, chez lesquels les inolécules roulent librement
les unes sur les autres, et enfin elle est négative dans
les corps gazeux: ici un elfet les molécules se repous-
sent, cherchant toujours à vaincre l'obstacle qui les
renferme pour occuper un espace plus grand.

La plupart des corps peuvent se présenter sous
ces trois états diflérentts sous l'influence du la tempe-
rature à laquelle ils sont soumis. Ueau, liquide à la
température ordinaire. commence à se solidifier à 32u
Fahrenheit. Chauffée à 212. F. elle passe l l'état ga-
zeux. Le zinec à l'état naturel est un corps solide ;
chauffé à 5000 centigrades, il devient liquide. et à la
chaleur blanche il entre en ébullition et se réduit en
vapeurs. Enfin par l'action combinée du froid et d'one
forte pression, beaucoup de gaz peuvent se liquéfier
et même se solidifier.

L'a/iitoué est la propriété qu'ont les molécules de
différentes natures, simples ou composées, de se coin-
binier entre elles pour former d'aulres molécules tout
h fait distinctes des molécules primitives. C'est lafli-
iité qui engendre la combinaison.

Il ne baut pas confondre le me/ange avec.la c om/n-
liaison. Dans un mélaige de.deux ou plusieur. corps,
ces corps ne sonlt pas modifiés ; ils resient eux-mêmes
et conservent lenis propriét(, distinctes, individueli
les; ils soli ttout sn lmen nles ils ont iousiinpleinent eli contact. Diaillôurs,
dans un mi nge, ls propor-tions de' corps pein ent
vaiier à l'infini. La disýohti'on de sucie ou de sel
dans l'eau est 'n 'mélange: L'ir e'st nu niélange de
deux corps'si m ilgazeux : l'oxygòie'éf l'azta daiis
la proportion suivante pour 100 paIties d'aIr:
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ces proportions exactes pour formier l'acide az.otique.
Prenons un autre exemple :
Si l'on met dans un mortier une quantité quel.

conque de tournure de cu ivre puret de sou fre et
que l'on méle intimement. en pilant bien, on a un
mélange de cuivre et de soufre sans quo ses corps x-
ercent l moindOre influence In sur l'autre. Il ne se
produit anucui phénomène particulier et à l'aide d'un
verre grossisant on peut parflaitement distinguer les
particules des deux corps. Mais si l'ont chauffe le
nlange dans un petit ballou de verre, il se manifstu
bientôt un phénomène remarquable: la masse devient
incandescente et passe à l'état de sulire de cuivre et
si, après retroidissenent et après avoir réduit, le pro-
duit ei poudre iipalpale, on examine au iniseros-
cope, on ne parvient plus -à distiinguer la moindre
parcelle de univre ou de soure. Cependant pour qu'il
en soit ainsi, il faut que le nmlange conlienne mt
moins 3 parties de soure pour 8 de tournure, propor-
tions des élîments du sous sulfure de cuivre. S*il y a
plus de soufre, l'excès se valatilise pendant la réacion,
mais s'il y a un exeès de univre. celui qui ne sera pas.
attaqué esterai mélangé avec le sulfure.

Cet te petite étude paraitra peut-être d'abord unit.
peu aride mais ou verra dans la suite qu'elle nous
conduira à des resaIs très amusants et surtout très.
imtructifs et très alirayants.

Le baromètre et la pompe sont construits sur
le même principe, la pesantenur d.l'air, hi macse d'air
qui entoure notre planète, que l'on appelle atmosphère
et don.la hauteur îirobable est de 200 milles, a nue
pesanteur de 10 l i vres par police carré. Ai esi chîaq ue
pouce carré de surface du globe supporte une coloninîe
d'air de 10 livres correspondant à ne colonne dc
même section de mercure - de 30 poUces ou d'eau (le
3.1 pieds. Si nous prenons un tube le verre assez long
termé parum hou t, que nous l'emplissions exacteni lit
avec du mercure, et si l'ayant bouché avec le doigt
nous "·le retournis., plongeons l'extrémité ouverte
dans une cuvette le mercure et ret i rous iisuite le
doigt, le mercure du tube descendra jusqu'à la ha-
teur de 30 pouces au-dessus -du niveau du mercure
extérieur, et la partie supérieure du tube sera absolu-
ment vide d'air. Coïtö coldnie de: mercure. cen tre-
balance une coloine d'air de même section qui pèse
sur la surface de la cuvette. En fixant à demeure la
cuvette et le tube sur une planchette, nous aurons un
barometiè.., Les .30 p ide' .lîateur,; *marquenpt lit
pressioit.'moyenne.', Plus, l'airý est soc et froid, plýus li
pr6âsioin extérieure, testi fort exetv alôrsj le .baromètre
monte. Contra i remeni, pl us l'air est humnideet. ciand.
moins Ia pressioncestfoté, t le.baroretre descend
.-"De même, -si nous pouv o0s..agi'r pourl'eau com.

mepourr le 1mercuresateean tubeode plus d.aNpieds.
la colonne d'eau qui demeurei-ait.librementadans le
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